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Cet ouvrage s’adresse en premier lieu à tous les étudiants préparant 
l’agrégation de Lettres, mais aussi au lecteur curieux de recherches en 
stylistique. Se trouvent ici réunies les interventions de la traditionnelle 
journée d’agrégation, à l’initiative de l’UFR de langue française de 
Paris-Sorbonne, sur le programme de la session 2018 des épreuves de 
grammaire et stylistique françaises : Le Chevalier au lion de Chrétien 
de Troyes, Gargantua de François Rabelais, Athalie de Jean Racine, les 
Poésies d’André Chénier, L’Éducation sentimentale de Gustave Flaubert, 
et enfin L’Usage du monde de Nicolas Bouvier. En appuyant leurs analyses 
sur des aspects linguistiques, génériques ou poétiques, les contributeurs 
de ce volume illustrent l’apport de la lecture stylistique à l’interprétation 
des textes.
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AVANT-PROPOS

Ceci est moins une préface qu’un bilan : depuis dix-sept ans qu’existent 
les actes du colloque de grammaire et de stylistique en relation directe 
avec les auteurs inscrits au programme des agrégations littéraires – actes 
publiés avec le concours de l’UFR de Langue française et de l’équipe de 
recherche « Sens texte informatique histoire » –, l’usage veut que leur 
préface soit rédigée par le directeur de l’un ou l’autre de ces organismes ; 
ayant exercé ces fonctions tantôt séparément tantôt conjointement, il 
m’est revenu, sauf erreur, d’en rédiger beaucoup – et peut-être même 
plus ! Ce ne sera plus le cas en 2018.

Comme j’ai déjà eu l’occasion de le rappeler à plusieurs reprises, 
l’organisation en 2001 d’un colloque de ce type par Mireille Huchon 
et moi-même n’avait valeur que de coup d’essai et n’impliquait aucune 
pérennisation. Le succès confirmé de l’entreprise incline fortement à 
penser que ces journées d’études correspondaient et correspondent 
toujours à une réelle attente. D’abord, bien évidemment, celle des 
premiers concernés, les candidats eux-mêmes, qui étoffent ainsi leurs 
cours par des contributions de haute qualité tant par leur soubassement 
érudit que par leur qualité méthodologique ; faut-il ajouter que ces 
contributions, tout en étant naturellement destinées à la préparation 
des épreuves de langue (écrit et oral) des trois agrégations littéraires, 
sont du plus haut intérêt pour nourrir tel paragraphe d’une dissertation 
littéraire ou contribuer aux soubassements techniques, stylistiques, 
d’une leçon d’oral ? La présence régulière d’articles en lien avec le texte 
du Moyen Âge trouve ici sa justification principale, ce texte ne faisant 
pas l’objet d’une épreuve écrite incluant une composante stylistique. 
Attente des candidats donc, mais aussi attente, ou, à tout le moins, 
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souhait légitime de mes collègues, professeurs et maîtres de conférences 
souvent directement engagés, dans le cadre de leur service, dans la 
préparation des épreuves, de voir reconnus les efforts accomplis. Nul 
n’ignore en effet que la charge d’agrégation est exigeante et requiert 
un travail d’information, d’analyse et de synthèse d’autant plus lourd 
qu’il est répété bien souvent par le même enseignant d’année en année. 
La publication annuelle d’un volume comme en offre la série Styles 
genres auteurs, aujourd’hui très clairement identifiée, est aussi une 
reconnaissance publique de cet effort, souvent discret, ainsi que du rôle 
central que mérite de jouer et de continuer de jouer l’agrégation dans le 
système éducatif et de l’importance de la contribution que les universités 
doivent y apporter à travers les cours de préparation au concours. 

Cette année encore, la variété des articles, inhérente non seulement 
à la diversité des auteurs et des genres visés par le programme, mais 
aussi aux angles d’attaque choisis par les contributeurs, lexicologique, 
grammatical, stylistique, rhétorique, fait du volume 2017 un ensemble 
de mises au point linguistiques de première valeur établies à la 
lumière de quelques textes littéraires majeurs. Outre leur utilité dans 
le cadre de la préparation à des épreuves, par nature ordonnées à des 
exigences nettement cadrées (c’est le principe même de toute épreuve 
de concours), ces contributions, qui se signalent par la sûreté de leur 
information, nourrie aux sources conjointes des synthèses canoniques et 
des réflexions les plus actuelles, démontrent qu’il n’y pas d’un côté une 
linguistique ou une stylistique de chercheurs, innovante et audacieuse, et 
de l’autre une linguistique ou une stylistique d’agrégation, poussiéreuse 
et scolaire.

Au terme de ces quelques lignes, je voudrais exprimer mes 
remerciements aux auteurs du présent volume et, au-delà de ceux-ci, 
à tous ceux qui depuis la fondation de cette série ont fourni des 
contributions en sachant associer qualité et célérité, les exigences 
éditoriales impliquant des délais de réalisation toujours très brefs. Mes 
remerciements s’adressent aussi, aux responsables du volume, par ailleurs 
co-organisateurs du colloque du 18 novembre, Romain Benini et Gilles 
Couffignal, qui, comme tous leurs prédécesseurs, ont su convaincre 
les auteurs potentiels et obtenir le respect d’un calendrier très serré. 
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olivier soutet   A
vant-propos

Je me garderai d’oublier les Presses de l’université Paris-Sorbonne, qui, 
dans le cadre de la collection que je dirige, ont toujours manifesté leur 
confiance à la série Styles genres auteurs : la disparition institutionnelle 
de Paris-Sorbonne dans les semaines qui viennent et sa réémergence 
facultaire dans un cadre institutionnel nouveau (Sorbonne Université) 
entraîneront, assurément, à tout le moins une renomination de ces 
Presses. Je souhaite que, dans la fidélité à leur mission d’origine, elles 
continuent d’accueillir les actes de ces colloques d’agrégation, riches 
aujourd’hui de plus de cent contributions sur les textes les plus célèbres 
de la littérature française du Moyen Âge au xxe siècle. Actes qui – c’est 
une suggestion – pourraient fournir la matière d’ouvrages redonnant 
une seconde jeunesse, au-delà de leur destination initiale, à des analyses 
profondes et brillantes.

Au total donc, un bilan qui, on le voit, n’interdit pas les projets.

Olivier Soutet
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RÉSUMÉS

CHRÉTIEN DE TROYES, LE CHEVALIER AU LION

Éléonore Andrieu (Université Toulouse-Jean Jaurès – PLH, EA 4601) 

« Mervoille et parcours de savoir dans Le Chevalier au lion de Chrétien de Troyes »

Les occurrences du vocable mervoille dans Le Chevalier au lion dessinent 
un ensemble de parcours de savoir et par là même de personnages, 
strictement hiérarchisés en valeur par un discours narratorial qui ne 
cesse d’organiser par ailleurs le soupçon interprétatif. Par le vocable 
mervoille sont en effet désignés des systèmes interprétatifs et des savoirs 
mis en défaut par un objet du monde incommensurable et auquel le 
roman attribue le plus haut san. Mais le vocable fait aussi parfois l’objet 
d’une citation de la part d’un personnage qui, faute de repérer lui-
même la mervoille, en prononce le nom. C’est ainsi que le programme 
de savoir « proesce et cortoisie » annoncé dès les premiers vers par la 
voix du narrateur se révèle non seulement inopérant (il achoppe devant 
les mervoilles), mais aussi parfois disqualifiant quand les personnages 
refusent d’y renoncer au profit de l’aventure interprétative que laisse 
entrevoir la mervoille. A contrario, la scansion de la mervoille révèle au 
destinataire du roman les objets les plus incommensurables et partant, 
les plus signifiants, autrement dit l’objet du savoir le plus haut : la 
Fontaine, la joie, le lion, et enfin le pardon de Laudine et surtout, la 
faute d’Yvain par rapport à l’amor. Le nonsavoir amoureux est bien ici 
comme une mervoille originelle, dont les conséquences échappent à la 
mesure du monde et que seul le renoncement absolu à soi et à tous les 
savoirs connus permet de combler. 
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Danièle JAmes-rAoul (Université Bordeaux Montaigne – CLARE, EA 4593) 

« La poétique du roman nouveau dans Le Chevalier au lion (v. 1-2160), 

éléments de style »

C’est dans Le Chevalier au lion – en même temps que dans Le Chevalier 
à la charrette – que le nom roman est attesté pour la première fois dans 
son nouveau sens de « genre littéraire » d’un type particulier. De fait, 
Chrétien de Troyes y déploie tout son art de la conjointure qui, depuis Érec 
et Énide, lui permet de bâtir une véritable poétique romanesque.

FRANÇOIS RABELAIS, GARGANTUA

Marielle Conforti-sAntArpiA (Université Paris-Sorbonne – STIH, EA 4509) 

« Subjonctif et concurrence de l’indicatif en phrase complexe dans Gargantua de 

Rabelais »

L’article vise à déterminer l’originalité des emplois du subjonctif en 
phrase complexe dans Gargantua de Rabelais. L’analyse met en évidence 
le respect de la tendance générale de la Renaissance qui consiste à user 
du subjonctif lorsque le procès appartient au monde du possible et 
de l’indicatif dès qu’il pénètre la sphère du probable (terminologie 
empruntée à Robert Martin), dans une concordance des temps cinétique 
et modale d’une extraordinaire liberté. Le subjonctif rabelaisien n’en 
demeure pas moins unique par sa morphologie conservatrice fidèle 
au principe de « censure antique » et par ses emprunts au latin, à la 
langue médiévale et aux français régionaux dont il fait son miel pour 
créer un « français illustre » et poser une nouvelle pierre à l’édifice de la 
littérature française.

Mireille Huchon (Université Paris-Sorbonne) 

« Rabelais rhétoricien en son Gargantua »

Gargantua mérite d’être lu à la lumière des rhétoriques contemporaines, 
telles celles de Pierre Fabri et de Philippe Mélanchthon. Rabelais, 
jouant de l’opposition des personnages et des épisodes, s’y montre en 
parfait rhétoricien.
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JEAN RACINE, ATHALIE

Nicolas lAurent (École normale supérieure de Lyon – IHRIM, UMR 5317) 

« Grammaire et stylistique du nom Dieu dans Athalie »

Dans Athalie, la toute-puissance de Dieu s’incarne dans l’importance 
accordée aux noms divins. Dieu domine largement le corpus – mais 
encore faut-il s’entendre sur ce nom, car il est ambigu : Racine fait 
grand usage de Dieu seul, mais aussi de constructions modifiées du nom 
propre, de désignations libres utilisant le nom commun pour référer à 
Dieu ou à un autre dieu, ou bien encore de dénominations complexes 
formées à partir de Dieu. C’est dans ce riche ensemble de dénominations 
et de désignations divines qu’on trace quelques pistes grammaticales et 
stylistiques. Ce faisant, on essaie de montrer que les jeux portant sur la 
référence à Dieu rendent sensible, pour chaque personnage de la pièce, 
le rapport à Dieu et au divin.

ANDRÉ CHÉNIER, POÉSIES

Jean-François BiAnCo (Université d’Angers – CIRPaLL, EA 7457) 

« L’usage de l’épithète dans la poésie d’André Chénier »

L’épithète est omniprésente dans la poésie de Chénier. Il ne s’agit pas 
d’en faire l’étude exhaustive, mais de présenter quelques caractéristiques 
de son usage. Le poète utilise avec brio cet élément clé de la langue 
poétique de son époque, que nous abordons, entre autres références, 
selon les indications esthétiques de Marmontel. Mais cette figure, qui 
dépasse le simple choix des adjectifs, n’est pas seulement pour lui un 
ornement convenu, c’est aussi un geste fondamental de son inspiration 
qui relève des sources grecques et qui marque l’organisation du texte. Ce 
n’est pas l’épithète qui fait la valeur de la parole poétique, c’est la logique 
du poème qui implique l’usage contrôlé de l’épithète.
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GUSTAVE FLAUBERT, L’ÉDUCATION SENTIMENTALE

Agnès fontvieille-CordAni (Université Lyon 2 – Passages XX-XXI, EA 4160) 

« Le “grand Trottoir roulant” de L’Éducation sentimentale »

Dans L’Éducation sentimentale, tout est passage : êtres, voiture, temps, 
espace, langage. Par l’emploi singulier qu’il fait des verbes, des temps, 
des connecteurs, des adverbes, des pronoms, mais aussi par l’usage de 
la parataxe et des blancs, Flaubert élabore une véritable linguistique 
du déplacement, incorrecte aux yeux des puristes, mais dont Marcel 
Proust défendra la justesse. Cette étude rend compte de la manière dont 
Flaubert explore les ressources cinématographiques de son medium, 
la prose, pour rendre les impressions et les sensations intimes liées 
au transport.

Anastasia sCepi (Université Paris-Sorbonne – STIH, EA 4509) 

« La caricature dans L’Éducation sentimentale : une “forme d’esprit” ? »

Bien que sémantiquement extensible et floue au xixe siècle, la caricature 
n’en demeure pas moins une forme artistique centrale, permettant de 
penser et de peindre ces « mœurs modernes » qui se « passe[nt] à Paris » 
et font l’objet de L’Éducation sentimentale. La forme graphique, qui a 
rendu célèbres Honoré Daumier, Paul Gavarni ou Grandville, pour ne 
citer qu’eux, semble en effet informer toute la littérature du siècle. Ainsi, 
le présent article entend interroger la manière dont elle devient une 
véritable forme-sens, une « forme d’esprit » pour reprendre l’expression 
de Bernard Vouilloux, venant informer tout le roman, et, par là même, 
interroger non seulement ce monde « paralys[é] du cerveau » comme le 
note Flaubert dans une lettre à George Sand, mais aussi la littérature de 
ce siècle de la « charogne ». La caricature serait donc la forme graphique, 
puis littéraire, capable de dire la vérité du monde dans une grimace : 
il ne s’agit plus de passer par le biais d’un modèle, par l’art officiel, 
mais d’observer le réel dans de ce qu’il a de plus bas, de plus laid, et 
de proposer d’autres manières de le représenter, ce qui conduit à une 
expérimentation formelle et à une réflexion littéraire.
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NICOLAS BOUVIER, L’USAGE DU MONDE

Laurence BougAult (Université Rennes 2 – LIDILE, EA 3874) 

« L’usage de la prose dans L’Usage du monde de Nicolas Bouvier »

L’Usage du monde de Nicolas Bouvier invite à questionner la 
notion de récit comme catégorie de la littérature de voyage. Dans ce 
questionnement, le rapport du texte au réel mérite d’être interrogé. 
Toute prose ne se plie pas à la définition du récit. Il semble utile de faire 
une typologie des aspects a-narratifs de L’Usage du monde pour pouvoir 
appréhender une généricité propre à la littérature de voyage tout en 
cherchant d’autres principes de catégorisation que la narrativité. 

Stéphane ChAudier (Université Lille 3 – Alithila, EA 1061) 

« Procédures énumératives : le voyageur face au réel dans L’Usage du monde »

S’efforçant de distinguer les notions apparemment voisines mais en 
réalité hiérarchisées d’« énumération » de « liste » et de « série », cette 
étude montre qu’il existe dans L’Usage du monde une figure de la liste, 
figure complexe exploitant les propriétés de la coordination (qui crée 
la série) et de l’énumération (qui joue sur la tension sémantique entre 
le même et l’autre, entre le continu et le discontinu). La figure de la 
liste y est interprétée comme une manière de ruser avec le temps : le 
voyageur enregistre la profusion référentielle de ce qui se donne dans 
l’instant ; mais il se déprend tout aussi vite de ce qui ne fait que s’offrir 
pour passer et mourir. La liste accroît et conjure ce sentiment de la 
fugacité de toute réalité : dans sa fonction essentielle, elle relève donc 
d’une thérapeutique stylistique. 
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